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LA MISE EN PLACE DU SYSTEME PHONOLOGIQUE DU FRANCAIS CHEZ LES ENFANTS
ENTRE 3 ET 6 ANS: UNE ETUDE DE LA PRODUCTION
Suzy Aicart-de Falco et Monique Vion
Université de Provence, CREPCO, UA 182 CNRS 29 avenue R. Schuman, 13621 Aix-enProvence, France
Abstract:
We sought to determine the typical difficulties experienced by 3 to 6 year old children in the acquisition of the French
phonological system. Seventy-five children were studied concerning their use of 28 phonèmesvery characteristic in
French (17 consonants and 11 vowels, figures 1 and 2). Children were asked to give the name of 70 referent-items.
Each item served to test several phonemes. Each phoneme was studied in all possible positions. The results of the
phonological survey showed that: a) the age at which the 28 phonèmesare mastered may vary. But for the majority of
children difficulties persist until the age of 6. b) The oppositions within the vowel system are mastered earlier than
those of the consonant system (table 3). For consonants the mastery goes from occiusives to fricatives; and within
fricatives from alveolars to prepalatals (figure 3b). For vowels the acquisition goes from oral to nasal; and within
oral vowels from external to central (figure 4b). The results are discussed in light of subjects' perceptual, articulatory
and cognitive capacities, as well as phonological characteristics common to numerous languages.
Key words: language acquisition, French phonological system, phonological survey.
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Chaque langue possède un ensemble relativement restreint d'unités distinctives. On recense pour le
français une trentaine de phonèmes. Chacune de ces unités contraste avec toutes les autres par un nombre
variable de traits distinctifs. La réalisation des phonèmes ne peut varier que dans les limites imposées par la
necessité de rester distincts des autres phonèmes, de sorte que ce ne sont pas les unités en elles-mêmes qui
ont de l'importance, mais leur valeur provient de l'ensemble des traits distinctifs qui les caractérisent. Le
système phonologique d'une langue se déduit des oppositions des phonèmes. Ainsi le système phonologique
du français peut-il être formellement visualisé sous la forme de matrices de traits pertinents (tableaux 1 et 2).
L'acquisition du système phonologique d'une langue par l'enfant constitue un problème encore loin
d'être résolu. Une premiere question concerne le passage des productions spontanées aux phonèmespropres a
la langue. On souligne en general la rapidité avec laquelle les oppositions entre unités phonémiques
s'enrichissent après 18 mois. Les auteurs considèrent que l'essentiel est acquis vers la fin de la troisième
année, le système n'étant en fait maîtrisé complètement que plus tard. Une seconde question a trait aux
régularites auxquelles obéit l'ordre des acquisitions. Comme le notent Moreau et Richelle (1981), les études
empiriques recensées montrent la difficulté de rendre compte de manière universelle, ainsi que le proposait
Jakobson (1941, traduction française 1969), de l'ordre dans lequel les traits sont acquis. L'évolution semble
ne pas être la même dans toutes les langues et dépendre de la situation phonologique de chaque langue. En
outre, pour une langue donnée, les observations indiquent un ordre d'acquisition variable d'un enfant a
l'autre. On explique cette variabilité en invoquant la contrainte imposée par le registre lexical. La
structuration du système phonologique se fait au gré des maniements du langage. Selon que l'enfant acquiert
un mot ou un autre, il est conduit à realiser des oppositions phoniques différentes. Cependant, des régularités
demeurent dans le cheminement vers la maîtrise du système phonologique. On sait, par exemple, que l'on ne
passe pas brusquement de l'absence de réalisation d'une opposition à sa réalisation dans toutes les positions.
Le plus souvent, on note tout d'abord des phonèmes dans une position favorable dans le mot. Par exemple en
français, pour les voyelles, la position finale en syllabe ouverte, du fait de l'accentuation, semble être une
position favorable. Selon nous la découverte de telles régularités peut contribuer à comprendre l'accès
psychogénétique des enfants aux systèmes phonologiques des langues.
On dispose d'études sur les premieres productions phoniques des enfants, avant qu'elles aient une
valeur linguistique (Crystal, 1979 ; De Boysson-Bardies, 1984 ; Stark, 1979). On dispose de moins d'études
sur le passage de ces premières productions aux productions ayant une valeur fonctionnelle (Veneziano,
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1984). En ce qui concerne le français, ce sont souvent des études idiolectales (Grégoire, 1937, 1947 ;
François, 1977). Depuis une dizaine d'années, un intérêt s'est manifesté pour l'état du système phonologique
et son achèvement au cours de la cinquième et de la sixième années. Les descriptions se présentent sous la
forme d'études longitudinales courtes (un an a un an et demi) sur des populations relativement importantes
(Houdebine, 1974, 1975a et b, 1981, 1982 ; Houdebine et Agniel, 1976). Mais peu de publications
cependant concernent l'évolution de la maîtrise du système phonologique entre 3 et 6 ans.
Le but de cet article est de présenter les résultats d'une étude "évolutive transverse" du système
phonologique entre 3 et 6 ans.
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L'usage de la méthode longitudinale se présente comme le moyen adapté pour répondre aux
questions d'enchainements génétiques. Cependant, force nous est de constater1 qu'il s'agit d'un moyen
extrêmement coûteux. C'est en général par des études évolutives transverses que l'on tente de répondre à ces
questions, sachant que cette dernière méthode atténue ou supprime les aspects les plus caractéristiques de
l'évolution ; et que les enchainements ne sont ensuite "dessinés" que "par intuition", "construction" ou
"interpolation" (Zazzo, 1968, p. 59). Désirant étudier les productions d'un échantillon important de sujets,
les coupes génétiques que nous présentons ne sont pas caractéristiques d'usages individuels, mais de groupes
de sujets. Ceci entraine à appréhender les données dans une perspective plus descriptive que dynamique, et à
ne pas considérer que nous pourrons dégager des stratégies d'appropriation du système phonologique, mais
plutôt des comportements dominants (Vion, 1981).
Notre étude se présente donc comme un sondage susceptible de contribuer à tracer les grandes lignes
d'un développement. Nous avons recensé, au sein d'un éventail restreint d'oppositions, quelles étaient les
oppositions que les enfants réalisent ou ne réalisent pas. Cette étude a bénéficié du travail antérieurement
accompli par S. Aicart-De Falco alors qu'elle participait en tant que linguiste et pédagogue aux recherches
sur programme national de I'INRDP2. Le mode de recueil des observations provient des questionnaires
phonologiques employés dans ces recherches pour évaluer longitudinalement les enfants chez qui on tentait
de favoriser la mise en place du système phonologique. Nous avons dégagé la présence de difficultés
dominantes. Enfin, nous avons examiné la possibilité de dégager des régularités dans l'acquisition des
oppositions phonologiques ainsi que leur raison.
1. L'ENQUETE PHONOLOGIQUE
Les systémes effectivement en usage chez les sujets peuvent être mis en evidence au moyen d'une
enquète phonologique.
1.1. Le principe de I'enquête.
Généralement, chez l'adulte, on propose la lecture d'une liste de mots sans determinants. L'ensemble
des items est établi de telle façon que les phonèmes puissent, chaque fois que possible, être étudiés en
position initiale, intérieure et finale du mot pour les consonnes (pour /p/ par exemple, dans "pomme",
"champignon" et "couple") ; en syllabe finale ou non finale, ouverte ou fermée, pour les voyelles (pour /u/
par exemple, dans "bouteille", "fourchette", "hibou" et "tambour"). On demande a L'informateur si, dans un
parler tout a fait naturel et familier, il prononcerait de la méme façon par exemple : "beauté" et "botté". La
tache ne vise donc pas l'activite spontanée du sujet..
Chez l'enfant d’âge pré-scolaire, le caractère métaphonologique de la tâche est moins apparent. Les
enfants ont à accomplir une tâche spécifique de dénomination de référents à partir de stimulus propres à
induire une certaine production orale3.
1.2. Les items.
Sur l'ensemble des 378 oppositions possibles permettant de comparer deux à deux les 28 phonèmes
retenus, 38 ont été sélectionnées. Pour les consonnes, 23 oppositions ont été étudiées parmi lesquelles les 6
oppositions relatives a la corrélation de sonorité et 8 oppositions de localisation a un seul trait pertinent
(figure 1). Pour les voyelles, 15 oppositions ont été etudiées (figure 2). Ces choix reposent sur l'estimation
empirique, acquise au cours de notre pratique auprès des jeune enfants, des difficultés de réalisation de
certaines oppositions phonémiques les oppositions dont les différences articulatoires contrastent le moms
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semblent être plus difficiles à produire par les enfants.
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1.3. Le matériel.
On propose à l'enfant de nommer des référents. Dans la mesure où un mot précis doit étre produit, il
s'agit de prévenir le matériel utilisé contre la possibilité de désignations multiples d'un même référent. Par
exemple, si un jouet représentant une voiture peut être indifferemment nommé [vwatyr] ou [oto], il doit être
éliminé du matériel. Le choix des référents est d'une importance extrême et conditionne en lui-même toute la
validité de l'enquête.
Certains referents ont été empruntés a l'imagier Brossier-De Falco6, imagier dejà testé sur le plan
sémiologique, où seuls étaient retenus les dessins ayant obtenu un pourcentage de dénomination de 100%.
D'autres référents ont été constitués à partir de photographies découpées dans les catalogues de vente par
correspondance. On a eu aussi recours aux objets eux-mêmes (exemple : salade, café, brosse), à la
désignation de parties du corps (exemple : cheveux, dent), ainsi qu'à des questions et des gestes (exemple :
un, coupe).
1.4. Les sujets.
Soixante et quinze enfants (francophones unilingue) scolarises en école maternelle ont participé à
cette enquête. Ils ont de 3;3 a 6;2 ans.
Les origines géographique et sociale des sujets sont, avec l'âge, les sources principales de variation
des usages phonologiques. Un questionnaire annexe a permis de préciser l'influence du parler méridional sur
ces enfants ainsi que leur environnement social. La majorité des enfants appartiennent à un milieu que l'on
pourrait qualifier de "favorisé", a partir notamment du classement de la profession des parents selon le code
des catégories socio-professionnelles INSEE. En majeure partie les parents sont employés (employés de
bureau ou de commerce), cadres moyens, cadre supérieurs ou exercent une profession libérale.
1.5. Le recueil des observations.
La passation du questionnaire est individuelle. Elle dure en moyenne 15 minutes8. Pour familiariser
les enfants à la tâche, on procède en deux temps. L'enfant n'est interrogé qu'après avoir été témoin de la
passation de l'enfant qui le précèÒde.
La réponse donnée a chaque item est enregistrée. L'enquèteur note aussi sur le vif ses premières
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remarques (présence de confusions, voisements, dévoisements, dénasalisations accidentels ou d'autres
particularités). Il les mentionne directement sur la liste des items destinée à recevoir par la suite la
transcription en API de la production de l'enfant.
2. RESULTATS
2.1. La notation des résultats.
Les enquêteurs, deux par deux, transcrivent les enregistrements en API9. Pour chaque enfant, leur
tâche est de comparer, par exemple, la réalisation du phonème /p/ dans les items "pantalon", "pomme" et
"plume", à celle du phonème /b/ dans les items "bougie", "bonbon", "bouche", "bouteille" et "bague", ou /p/
et /b/ apparaissent en initiale de mot, et de déceler en les opposant une confusion entre les phonèmes.
La réalisation de chaque opposition est examinée dans toutes les positions étudiées. Pour les
consonnes, par exemple, la réalisation d'une opposition est examinée à l'initiale, à l'intérieur et à la finale des
mots. Les oppositions réalisées sont notées '"+", les oppositions non réalisées sont notées Le patron "-i--i-+"
(patron complet) signifie que l'opposition est réalisée dans toutes les positions. Nous désignerons les patrons
incomplets, par commodité de langage, "erreur".
2.2. Résultats globaux.
Les 75 sujets ont été regroupés selon leur âge chronologique en 4 classes d'âge
- Groupe Al, de 3;3 a 4;0 (âge médian, 3;l0) : 20 sujets
- Groupe A2, de 4;l 4;9 (âge médian, 4;5 ) :19 sujets
- Groupe A3, de 4;10 a 5;6 (âge médian, 5;l ) : 20 sujets
- Groupe A4, de 5;8 a 6;2 (âge médian, 6;0 ) : 16 sujets.
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Pour 61 enfants (soit 81,3% de l'échantillon), la mise en place du système phonologique n’est pas
achevée. Les 14 enfants qui réalisent toutes les oppositions (c'est-à-dire qui ne présentent que des patrons
complets) ainsi que tous les groupes consonantiques ètudiés ont respectivement 3;1O, 4;0, 4;5, 4;8, 4;9,
4;lO, S;5, 5;6 (3 sujets), 5;11, 6;O et 6;1 ans (2 sujets). Leur dispersion sur l'échelle des âges confirme
l'extrême variabilite de l'âge auquel le système phonologique peut ètre maItrisè.
Il s'agit maintenant d'étudier les difficultès qui subsistent pour la majorité des sujets car elles peuvent
permettre de dégager certaines régularités dans la maîtrise du système.
Le tableau 3 présente (indépendamment pour les consonnes, les voyelles et les groupes
consonantiques) la répartition des sujets selon leurs erreurs. On note une évolution en fonction de l'âge du
nombre de sujets maitrisant le système consonantique seul. Pour les groupes consonantiques, une évolution
se produit essentiellement entre les enfants des groupes A2 et A3. Le nombre de sujets commettant des
erreurs sur les oppositions vocaliques diminue entre les groupes d'âge A2 et A3, au profit d'une mise en
place du système vocalique faisant état de dénasalisations plus nombreuses, caractéristiques du parler
méridional. On note une précocité d'acquisition des voyelles ètudiées sur les consonnes (67% des sujets
commettent des erreurs sur le système consonantique contre 43% seulement sur le système vocalique).
2.3. Le système consonantique.
La figure 3 permet d'étudier les oppositions sur lesquelles portent les erreurs, globalement (3a) et en
fonction de l'age (3b). On voit que le nombre d'oppositions en cause décroît régulierement en fonction de
l’âge (16 en Al, 10 en A2, 6 en A3 et 5 en A4), en meme temps que decroIt le nombre global d'erreurs
commises.
LA MISE EN PLACE DU SYSTEME PHONOLOGIQUE DU FRANCAIS CHEZ LES ENFANTS
LA MISE EN PLACE DU SYSTEME PHONOLOGIQUE DU FRANCAIS CHEZ LES ENFANTS
LA MISE EN PLACE DU SYSTEME PHONOLOGIQUE DU FRANCAIS CHEZ LES ENFANTS
2.4. Le système vocalique.
2.5. Les groupes consonantiques.
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Les erreurs du deuxième type sont moins nombreuses. Elles consistent à transformer le groupe /tr/ en
/kr/, c'est-à-dire à rapprocher l’articulation de la première consonne de l'articulation du /r/ (assimilation
régressive sous l'influence du /r/) ou bien à transformer le groupe gr en kr, où le phoneme /g/ perd sa
sonorité, la marque étant attribuée a la vibrante /r/ normalement sonore en français. Pour les groupes
consonantiques /gr/ ou /kr/, une autre erreur se rencontre assez frequemment. Il s'agit d’un "raccourci"
articulatoire, où /kr/ et/ou /gr/ peuvent être indistinctement rendus par la réalisation d'un phonème unique la
consonne /X/ fricative vélaire sonore, dont le point d'articulation est un compromis entre la caractéristique
fricative du /r/ et la caractéristique vélaire du /k/ ou du /g/.
3. DISCUSSION
Nous avons étudié la maîtrise du système phonologique du français dans ses aspects les plus
généralement partagés par les locuteurs. Rappelons qu'aux âges où se situe cette étude (entre 3 et 6 ans),
l'essentiel du système phonologique est déjà acquis. En effet, les auteurs insistent sur le saut observé dans
I'acquisition des unités phonologiques sur une période de quelques mois autour de 18-20 mois, période qui
correspond à un aceroissement rapide des acquisitions lexicales. Au début de la période, remarque François
(1977), on est prudent quant à l'assimilation de distinctions phonétiques sporadiques à des oppositions
phonologiques stables. On se pose la question de la "solidité de la phonologisation", alors qu'après 20 mois,
on est tenté de noter non plus les rares réalisations oppositionnelles mais de relever les problèmes qui
subsistent. 1l s'agissait pour nous d'étudier l'évolution de ces difficultés résiduelles.
Une seconde remarque concerne les caractéristiques de la population dont l'échantillon est issu. Ces
enfants, de par leur environnement socioculturel, peuvent difficilement être soupconnés d'un handicap
sociolinguistique quelconque. Au contraire, on leur reprocherait plutôt d'appartenir à des groupes que l'on
pourrait qualifier de "choisis" du point de vue du fonctionnement langagier par rapport à d'autres groupes de
la société. Et pourtant, lorsque ces enfants "favorisés" entrent à l'école (à 3-4 ans), 10% d'entre eux
seulement maîtrisent complètement, en production, la simultanéité des traits distinctifs et leur succession. II
serait difficile de considérer l'appartenance socio-culturelle comme responsable de ce phénomène. Sur cette
base, on peut avancer l'hypothèse que l'existence de certaines particularités de prononciation puisse être
relativement déconnectée du reste du fonctionnement langagier.
Les observations recueillies nous permettent de considérer la résorption des difficultés résiduelles
comme un phénomene chronologiciuement tardif chez la majeure partie des enfants. Entre 5 et 6 ans, un
quart seulement des enfants étudiés maîtrise le système phonologique caractéristique d'un usage de
convergence. D'autre part, la mise en place du système phonologique présente une différence de rythme dans
la chronologie de l'acquisition des oppositions vocaliques et consonantiques. Près de la moitié des enfants
les plus jeunes ont la partie du système vocalique etudiée (7 voyelles orales et 4 voyelles nasales)
parfaitement en place, alors qu'ils ont une maîtrise moms complète du système consonantique (17 phonèmes
étudiés). On remarquera ici que les caractéristiques acoustiques des voyelles (vibrations periodiques) en font
un materiel sonore probablement plus facilement identifiable et analysable que les consonnes constituées de
bruits (vibrations non périodiques) ; de plus, en français, les voyelles ont un timbre précis (pas de voyelles
relachées, pas de tendance à la diphtonguaison). Avec l'ãge, la tendance à progresser se trouve de ce fait plus
marquée dans la maîtrise des oppositions consonantiques.
Nous avons examiné les difficultés rencontrées sur certaines oppositions et identifié, parmi elles,
celles qui sont communes à la plupart des enfants. L'analogie entre la mise en place de ces oppositions et les
caractéristiques phonémiques des langues est frappante. C'est à Jakobson (tr. fr., 1969) que l'on doit d'avoir
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souligné cette "identité des lois de solidarité dans le développement phonique du langage enfantin et dans la
synchronie des langues du monde", les acquisitions phoniques tardives chez l'enfant correspondant a des
oppositions rarement rencontrées dans les langues.
Dans la typologie des Langues, le système figurable par les cinq voyelles externes
i     u
e     o
a
est le plus répandu, il est de ceux ou il y a "le plus de symétrie dans la dispersion et donc les meilleurs
contrastes perceptifs" (Hagège, 1982, p. 20). Chez les enfants, on n'observe pas de non réalisation
d'oppositions entre ces voyelles. Les oppositions non realisées mettent en jeu la localisation (entre voyelles
centrales -ou internes- et externes). Elles sont plutôt le fait des enfants les plus jeunes.
Jakobson (citant Isacenko, tr. fr. 1969) notait que la distribution géographique des voyelles nasales
est relativement limitée, et que l'apparition de ces phonèmes chez des enfants français et polonais (dans la
langue desqueLs des voyelles nasales existent) ne survient qu'après celle de toutes les autres voyelles, alors
que les consonnes nasales existent, par contre, dans toutes les langues du monde et appartiennent aux
premières acquisitions linguistiques de l'enfant. Les difficultés résiduelles rencontrées dans notre étude
concernent essentiellement des oppositions vocaliques orales/nasales. La complexité articulatoire (usage
module du voile du palais) et la fréquence d'apparition des voyelles nasales semblent constituer deux
paramètres susceptibles d’expliquer l'installation tardive des nasales.
La plupart des tendances décelées par Jakobson, dans les années 40, sur la base de quelques études
idiolectales, sont retrouvées ici au niveau du recueil systématique d'observations auprés d'un groupe
relativement important de sujets. Jakobson exprimait ces tendances en termes de priorité génétique certaines
acquisitions présupposant que, préalablement, d'autres acquisitions aient été réalisées, suivant en cela les
implications induites de la comparaison des inventaires des différentes langues.
Les formulations de Jakobson pourraient être qualifiées de psycholinguistiques : "les premières
distinctions phoniques arbitraires, orientées vers la signification, nécessitent des oppositions phoniques
simples, claires et stables, aptes à être retenues, reproduites au gré des besoins et faciles a reconnaître"
(1980, p. 28). Les clivages successifs qui conduisent à la construction du consonantisme et du vocalisme
minimum obéissent selon lui au principe du contraste maximum.
L'éventualité de plus ou moms bons contrastes perceptifs, ainsi que la plus ou moins grande
complexité de la production, sont depuis couramment invoqués pour rendre compte aussi bien des progrès
accomplis dans la maîtrise des points et des modes d'articulation d'une langue particulière que pour rendre
compte de l'exploitation, par les langues du monde, des points du chenal expiratoire ou des modes
d'articulation qui assurent les meilleures differences perceptivo-articulatoires. Certaines articulations
peuvent exiger pour leur réalisation davantage de contrôle musculaire, des coordinations de différents
muscles, l'addition de gestes articulatoires sur une articulation principale, etc., et constituer, de ce fait, des
conditions de réalisation moins optimales (Schane, 1973).
La phonologie naturelle12, qui reprend et réélabore la notion de marque développée initialement par
la phonologie de l'école de Prague, affirme que le membre non marqué d'une opposition représente l'ètat
normal attendu. Cet état étant le moins coûteux parce que le moins complexe. Elle fait observer que les
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éléments les moins marques sont ceux qui apparaissent dans la plupart des langues, qui sont acquis plus
précocément par l'enfant, ou encore résultent des changements évolutifs dans une langue donnée.
Il nous apparaît cependant que faire appel à un principe général perceptivo-articulatoire pour
interpréter les analogies constatées entre les systèmes phonologiques des langues et leur acquisition ne
propose pour ce prindipe que le statut d'hypothèse explicative. Le considérer comme un principe explicatif
du développement ou de la constitution des systèmes phonologiques (Liljencrants et Lindblom, 1972)
devrait être l'occasion d'exploiter en psychologie du langage un certain nombre d’axes de recherche Une
voie possible serait de comparer des régularités telles que nous les avons observées en français avec celles
pouvant se produire dans l'acquisition tardive du système phonologique d'autres langues. Cette approche
interlangues commence à fournir, dans le domaine de l'acquisition de la grammaire (Slobin, 1973, 1980 ;
Kail, 1983 a et b), de nouvelles informations empiriques qui permettent de réévaluer la portée des
explications hypothétiques généralement admises13.
Une autre vole pourrait ètre de se livrer, en phonologie, à des études génétiques qui prennent en
charge à la fois le versant de l'émission, et celui de la réception. Le perfectionnement de la perception et de
la réalisation des phonèmes s'effectue avec un décalage dont on évalue mal l'importance.
L'enfant qui accède au langage est capable d'assigner a des différences articulatoires une valeur du
point de vue du sens, mais cette capacité précède celle à produire les oppositions phonemiques sans erreurs,
si l'on en juge par l'observation, maintes fois effectuée, de la vigueur des protestations lorsque l'adulte veut
imiter dans ses propres productions celles de l'enfant. Dans cette période d'accès à la langue, on pourrait
étudier, dans des tâches métaphonologiques, la connaissance et la conscience chez les enfants d'une norme
phonologique et mettre en relation celles-ci avec les difficultés phonoarticulatoires propres à chaque
individu, par exemple en offrant aux sujets la possibilité d'exprimer les oppositions par le canal
visuo-graphique14.
Mais examiner le comportement des enfants seulement lorsqu'ils accédent au langage serait
considérer, comme le proposait Jakobson, que le développement phonologique se produit en discontinuité
avec la période de développement phonoarticulatoire antérieure. Or les études récentes sur le développement
et la perception de la parole chez le bébé apportent des éléments nouveaux. D'une part, elles mettent en
evidence, autour du huitiéme mois, l'apparition dans les émissions du bébé de particularites phonétiques de
la langue à acquérir (De Boysson-Bardies, 1984). D'autre part, ces études soulignent l'extrême précocité
(quelques semaines) des capacités à discriminer certaines catégories de sons de la parole (les consonnes
occlusives, par exemple), ainsi qu'a extraite un élément phonémique commun à des syllabes différentes (a
reconnaitre, par exemple, l'invariance d'un élément vocalique, Bertoncini, 1984).
La question du décalage et du jeu emission-reception peut être posée dès cette période. Tout en
sachant que les études citees appréhendent le traitement du langage à un niveau différent du précédent. Sur
le versant de la réception, 11 s'agit davantage de comportements de discrimination que d'identification ; et
sur le versant de remission, d'un niveau d'action sans doute moms conscient et volontaire que celui de la
période d'accès au langage proprement dit15.  On peut, de plus, envisager des filiations entre ces differents
niveaux de traitement du langage.
Ainsi, prendre comme principe explicatif la plus ou moins grande facilité perceptive ou articulatoire
suppose que, pour comprendre l'accès au système phonologique des langues, l'on s'interesse au moins à deux
choses d'une part, que l'on étudie les dispositifs initiaux et que l'on apprécie leur degré de spécificité pour le
traitement ou la réalisation de la parole ; d'autre part, que l'on étudie l'aptitude de ces dispositifs à opérer au
cours du développement divers accordages en fonction de l'expérience linguistique entendue comme un
ensemble riche et complexe d'échanges et de communications de l'enfant avec son entourage.
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RESUME :
On a recherché les régularités typiques des difficultés rencontrées par des enfants de 3 à 6 ans lors de
l'acquisition du système phonologique du français. Les productions de soixante quinze enfants, issues d'un
questionnaire phonologique comportant 70 items, ont été analysées. L'étude porte sur 28 phonèmes
caractéristiques d'un usage de convergence du francais. Les résultats de l'enquête phonologique montrent
que (a) à l'âge auquel l'ensemble de ces phonèmespeut être maltrisé est variable, mais que, pour la majorité
des enfants, certaines zones du système restent incompletement maitrisées jusqu'ä 5-6 ans ; (b) les
oppositions du système vocalique sont maItrisées plus tôt et plus rapidement que les oppositions du système
consonantique la succession des acquisitions se fait, pour les consonnes, des occlusives aux fricatives et,
pour ces dernières, des alvéolaires aux prépalatales ; pour les voyelles, des orales aux nasales et, pour les
premières, des externes aux centrales. Les résultats sont discutés à la lumière des capacités perceptivo-
articulatoires et cognitives des sujets et des caractères phonologiques partagés par de nombreuses langues.
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